
 

Dimanche 27 février 2022 
 (Participation de la Chorale des Jeunes) 

 

 Accueil (Elie)  
 

 Chant de la Chorale “This is your house, your home”  
 

 Invocation-salutation (IDT) 
Nous nous sommes approchés de ce lieu où le Seigneur nous invite, nous accueille et - 
comme il vient d’être chanté - où nous avons hâte d'entendre Sa voix. 
Nous nous sommes rassemblés comme enfants d’un même Père. 
Ensemble nous recevons de Celui qui est notre Dieu - Père, Fils et Saint Esprit – la grâce, la 
miséricorde et la paix.  
Ce ne sont pas des formules automatiques qui marquent le début de notre rassemblement, 
ce sont les mots par lesquels Dieu nous redit, semaine après semaine, le prix que nous avons 
à ses yeux, l’engagement qu’Il nous renouvelle, la promesse qu’Il nous fait d’être sans cesse 
à nos côtés, quels que soient les chemins que nous parcourons, semés de joies ou 
encombrés d’embûches.  
Il est là, par son Fils tout aimant, par Esprit tout consolant, par les sœurs et les frères qui 
nous sont donnés.  
 

En nos cœurs, habités par ce qui a constitué notre semaine, accueillons cette grâce, cette 
miséricorde et cette paix.  
Nous faisons silence quelques instants pour les laisser nous pénétrer et pour prendre avec 
nous celles et ceux pour lesquels nous sommes dans la joie ou dans le souci, ici et ailleurs – 
SILENCE  
 

 Louange (IDT) 
Loué sois-tu, Seigneur, toi qui es notre Père!  
Toi qui pèses la terre dans le creux de ta main 
Et qui souffles sur la nuit pour chasser les ténèbres. 
Tu t’es penché sur l’homme et tu l’as exalté. 
Tu juras à nos pères de leur donner un pays 
Et c’est la terre entière que tu nous confies. 
Tu as promis à Abraham de lui donner un fils,  
Et c’est ton propre fils que tu nous as donné. 
 

Loué sois-tu Seigneur, ton nom est grand sur toute la terre !  
 

Loué sois-tu, Seigneur, ton nom est Jésus-Christ ! 
Toi qui a proclamé la bonne nouvelle du royaume,  
toi qui t’es abaissé pour mourir avec nous, 
Et qui vis maintenant pour nous élever avec toi vers le Père. 
Devant toi, désormais, tout genou doit fléchir, 
Toi qui règnes glorieux d’une extrémité du monde à l’autre ;  
devant toi les rois fermeront la bouche. 
 

Loué sois-tu Seigneur, ton nom est grand sur toute la terre  
 

Loué sois-tu, Seigneur, toi le Consolateur, 
Toi qui viens apaiser les esprits tourmentés, 
Toi qui sèmes la joie dans les cœurs affligés, 



Tu fais germer le rire sur les lèvres crispées 
Et fleurir les chansons au sein des opprimés ; 
C’est toi qui nous feras transporter les montagnes 
Pour danser avec elle au milieu de ta fête. 
Loué sois-tu Seigneur, ton nom est grand sur toute la terre  
 

 ALL 92: 1,2,3,4: “O que c’est chose belle”  
 

 (Sortie des enfants) – Jeu d’orgue -  
 

 Interpellation : « Comment sont les gens » ?  (IDT) 
A l’entrée d’un village, un vieux sage se reposait près d’un puits. Arrive un pèlerin qui veut 
s’installer dans le village. Il demande au vieux : 
« Dis-moi, comment sont les gens de ton village ? J’aimerais bien m’installer ici. Où j’étais 
avant, les gens étaient méchants et médisants. C’est pourquoi je suis parti. » 

• « Les gens sont les mêmes ici » répond le sage. 
Et le pèlerin passe sa route. 
 

Arrive un second pèlerin : 
« Comment sont les gens de ton village ? » demande t-il à son tour au vieux sage. 

• « Comment étaient les gens que tu as côtoyés jusque-là ? » 
 « Très gentils et serviables. J’ai eu de la peine à les quitter ». 

•  « Les gens sont les mêmes ici » répond le sage. 
Un jeune du village ayant assisté aux conversations dit au vieux sage : 
« Je ne comprends pas … à l’un tu dis que les gens sont méchants, à l’autre qu’ils sont 
bons ». 
Et le sage répond : 

• « Les gens sont comme nous les voyons ». 
 

 Remise en question (CAS) Je vous invite à la prière : 
Père, 
Dans l’Ecriture, tu nous montre le chemin, et tu nous appelles à cheminer. 
Mais pour cela, il faut commencer par partir, quitter nos habitudes, nos conformismes, nos 
jugements préfabriqués, et nos vaines justifications 
En ce dimanche, nous célébrons la résurrection de Jésus qui nous renouvelle. 
Aujourd’hui est un jour nouveau, jour de grâce et de mémoire. 
Et pourtant, nous laissons subsister les mauvaises herbes des préjugés, et de nos fausses 
certitudes, 
Nous refusons d’arracher les racines de l’armertume de nos cœurs et nous cultivons en nous 
l’orgueil 
Regarde ces liens, ces prisons, qui nous empêchent d’avancer sur le chemin de la foi 
Nous te les remettons, dénoue les liens qui nous retiennent et abat les murs de nos prisons 
qui nous enferment 
Quand nous regardons au fond de nous, nous savons bien ce qui nous empêche d’avancer. 
Si c’est la peur, apaise-nous ! 
Si c’est l’obscurité, éclaire-nous ! 
Si c’est la paresse, renforce-nous ! 
Donne nous aujourd’hui le courage et l’assurance dont nous avons tant besoin pour 
transformer nos cœurs. 
Amen 



 Paroles de Vie (CAS) 
Le péché se niche dans la distance que nous mettons entre Dieu et nous, entre l’Evangile et 
nos cœurs. 
Entre notre foi et nos craintes, entre nos pensées et nos paroles, entre nos paroles et nos 
actions, 
Mais Christ abolit toute distance, il nous donne la réconciliation, et il nous charge de la 
proclamer. 
Ce matin, la parole retentit : 
Christ est notre sauveur.. IL est pour nous liberté, pardon et nouveauté. 
Christ est notre sauveur, que ta liberté nous ouvre de nouveaux chemin 
Christ est notre sauveur, que ton pardon nous purifie de notre vieux levain 
Christ est notre sauveur, que ta nouveauté brille sur nos matins 
Au nom du Christ, soyez réconciliés avec Dieu. 
Amen 
 

 ALL 21/14: 1,2: “Les mains ouvertes” 
 

 Illumination (IDT)   
Aide-nous Seigneur à comprendre ta parole, à saisir ton message pour nous aujourd’hui. 
Trop souvent, les mots de la Bible viennent et s’en vont  
comme un songe qu’on oublie ; 
Ils ne trouvent en nous ni résonnance, ni appui. 
Nous t’en prions, Seigneur, crée en nous le silence, un espace intérieur afin que ta parole y 
pénètre, y demeure et porte un jour les fruits que tu attends. 
Par ton Souffle, par ta lumière, illumine nos obscurités. «  
Amen 
 

 Lectures bibliques: Elie/Yves 
- Prov 10: 8-14, 19-21: sentences sapientiales à propos du cœur qui produit sagesse ou 

folie,  
- Luc 6: 39-45: extrait du sermon sur la plaine dans lequel Jésus enseigne ses auditeurs 

à propos du jugement, du regard, et de la nature du coeur 
 

 Jeu d’orgue  
 

 Méditation (IDT) 
 

 Jeu d’orgue 
 

 ALL 44/13: 1,2,3 “Mon Dieu, par ta lumière » 
 

 Liturgie de Cène: 
- Préface (IDT) 

Il est juste et bon, Dieu notre Père - toi qui nous rassembles autour de ce repas - de te 
rendre grâce, en tout lieu et en tout temps, pour la communion qui nous lie à toi et à 
l’ensemble de tes enfants partout sur cette terre. 
En ce dimanche, à nouveau, tu t’es approché de nous par ta Parole, et maintenant tu te 
rends proche par ce pain et ce vin. 
Nous t’en sommes reconnaissants, ainsi que pour ta fidélité à toute épreuve, malgré nos 
errements, nos éloignements, nos obstinations, nos aveuglements, nos surdités à tes appels.  



Nous te rendons grâce de ce que - dans ton amour, par ton Fils - tu as renouvelé la création 
entière et que tu fais de nous des hommes et des femmes remis debout, pardonnés et 
joyeux du service auquel tu nous invites.  
Tu t’es fait proche de chacun d’entre nous, tu soignes chacun de nos cœurs,  
Loué sois-tu ! 
 

- Rappel de l’Institution (CAS) 
14 Quand l'heure fut venue, il se mit à table avec les [douze] apôtres. 
15 Il leur dit: «J'ai vivement désiré manger cette Pâque avec vous avant de souffrir 
16 car, je vous le dis, je ne la mangerai plus jusqu'à ce qu'elle soit accomplie dans le royaume 
de Dieu.» 
17 Puis il prit une coupe, remercia Dieu et dit: «Prenez cette coupe et partagez-la entre vous 
18 car, je vous le dis, [désormais] je ne boirai plus du fruit de la vigne jusqu'à ce que le 
royaume de Dieu soit venu.» 
19 Ensuite il prit du pain et, après avoir remercié Dieu, il le rompit et le leur donna en disant: 
«Ceci est mon corps qui est donné pour vous. Faites ceci en souvenir de moi.» 
20 Après le souper il prit de même la coupe et la leur donna en disant: «Cette coupe est la 
nouvelle alliance en mon sang qui est versé pour vous. 
 

- Chant Chorale  “Gloire à toi qui étais mort” (1 strophe) 
 

- Epiclèse (CAS) 
Dieu notre Père,  
Tu es la source de la vie,  
Tu es la source de l’amour,  
Voici le pain et le vin ! 
Que ton souffle vivant nous donne maintenant communion au corps et au sang de ton fils JC. 
Seigneur, tu sais notre faiblesse,  
Nous te le demandons, fais venir sur nous un souffle de renouveau, un souffle de vie. 
Que rien ne nous écrase : ni la peur, ni la mort, 
Ni l’injustice, ni le péché,  
Au contraire, fais de nous des hommes et des femmes vivant de l’Evangile,  
Des hommes et des femmes réunis par une même foi au service de nos frères. 
 

- Invitation (CAS) 
Tout est prêt dit le Seigneur ! Tout est accompli ! Venez ! 
Voici, dit Jésus je me tiens à la porte et je frappe, si quelqu’un entend ma voix et m’ouvre 
j’entrerai chez lui et je souperai avec lui et lui avec moi. 
 

- Fraction-communion  (IDT/CAS) – Jeu d’orgue 
Le pain que nous rompons est la communion au Seigneur Jésus-Christ. 
La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâces est la communion au sang de 
notre Seigneur Jésus-Christ, sang versé pour nous. 
 

- Action de grâce  – intercession (CAS) 
* Béni sois-tu notre Père, car tu es le vivant, même si parfois nous avons des difficultés à le 
reconnaître. 
Béni sois-tu parce que tu nous précèdes. S’il nous arrive d’être désabusés, s’il nous arrive 
d’être agités, tu es là, tout simplement, dans la simplicité de ce pain et de ce vin, dans le 
quotidien de nos journées et au cœur de notre culte. 
Suscite en nous l’adoration et la louange. 



 

* Unis par ce repas, et dans la confiance que tu es à notre écoute, nous te présentons notre 
monde, notre communauté et nous-mêmes : 
 

Donne ta paix, Seigneur, dans toutes les zones en conflits, nous avons une pensée 
particulièrement pour l’Ukraine. 
Que le Seigneur éclaire les gouvernants, et soutienne tous ceux qui se mobiliseront pour 
restaurer le dialogue et la concorde entre les peuples. 
Donne aussi un toit et à manger à ceux qui ont été touchés par les inondations à Madagascar 
et qui sont toujours dans la précarité. 
Donne aussi faim de toi à ceux qui ont du pain, car toi seul, Seigneur, peut rassasier notre 
désir 
Et garde dans ton amour ceux qui t'ont trouvé, pour qu'ils te cherchent encore, 
car toi seul, Seigneur, peut combler notre amour. 
Au nom de Jésus, nous te disons d’un cœur sincère et reconnaissant la prière qu’il nous a 
enseignée : NP  

 
- Retour aux places 

 

 Offrande (annonce – Chant Chorale « Ps Création »– prière par Elie/Yve) 
 

 Annonces : Elie 
 

- Ce 27/2 à 15h : Culte Malagasy – pensons aux victimes des intempéries et du cyclone 
qui a sévi sur l’île – (éventuellement, une annonce par Caroline Liva Andrianary 

- Le Foi et Lumière est disponible à la sortie du culte et sera envoyé par la poste tout 
prochainement : un tout grand merci à Flore Eggermont qui a repris la mise en page 
du journal. 

- Mercredi 2 mars : entrée dans le Carême – 
- Mercredi 2 mars :19h30 : Tournée de la Cellule du Cœur autour de la Gare centrale  
- Jeudi 3 mars : 14h : Armée du Salut : Célébration de la Journée Mondiale de prière. 
- Dimanche 6 mars : 10h30 : Culte du 1er dimanche de Carême – retransmis par visio-

conférence.  
- Dimanche 20 mars : Assemblée d’Eglise Financière à l’issue du culte – la convocation 

et l’ordre du jour sont dans le Foi et Lumière et sont affichés aux valves 
- Plusieurs familles de la paroisse sont actuellement fortement éprouvées par la 

maladie – prenons soin les uns des autres et portons-nous mutuellement dans la 
prière.  

 

 ALL 62/78 : 1,2,3 : « Demeure par ta grâce » 
 
 
 

 Exhortation-bénédiction (IDT) 
« C’est de l’abondance du cœur que la bouche parle » :  
Dieu veut prendre soin de notre cœur, l’évangéliser, le tourner vers lui et le transformer 
comme il a transformé les relations avec chacun de nous.  
Il veut rendre notre cœur abondant de cette grâce dont le Christ nous a témoignée en 
portant sur la croix la poutre qui obscurcit notre regard.  
 

Ce sont sa joie, sa lumière, son amour et sa paix qui débordent pour chacun de nous.  



Allons dans sa force, et par elle portons celles et ceux qui sont dans l’épreuve, ici comme au 
loin.  
 

 Chant de sortie de la Chorale 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Méditation 
 

 Notre cœur est malmené ce matin, alors que nous pensons à ce qui se passe en 
Ukraine.  

Notre cœur est serré quand nous pensons à la population civile,  
aux personnes âgées,  
aux femmes,  
aux enfants qui découvrent soudainement dans leur chair ce que veut dire le mot « guerre »,  
à ces hommes mobilisés pour rejoindre l’armée, obligés de quitter leur travail pour revêtir 
l’uniforme et participer à une guerre qu’ils n’ont jamais voulue,  



à ces jeunes hommes de 18 ans à peine - et un peu plus - qui sont arrachés aux 
préoccupations et rêves de leur âge ; les voilà précipités dans la folie de stratèges étrangers, 
qui les comptent comme des pions dans les effectifs d’une armée à combattre, à défaire et si 
possible à anéantir ?  
Notre cœur est agité, en colère, quand nous pensons à celui qui a tout déclenché, seul, sous 
de fallacieux prétextes, lui qui n’a pour ambition que de reconquérir un territoire à l’image 
des tsars des siècles passés et s’assurer une position de monarque toujours plus avide de 
pouvoir et de domination.  
Oui notre cœur est malmené ce matin, par cela, et peut-être aussi par d’autres épreuves, et 
les paroles de l’Ecriture de ce matin nous invitent à nous y pencher, à en prendre soin car 
c’est lui – notre cœur - qui guide et dirige notre manière de vivre, de penser, de nous 
comporter, d’agir.  
« Car c’est de l’abondance du cœur que la bouche parle » (Lc 6: 45b) 
Notre cœur, ce n’est pas que des sentiments, qu’ils soient d’empathie ou de colère.  
Bibliquement, le cœur n’est pas seulement le lieu des émotions ; il est aussi le siège des 
pensées, des raisonnements, mais surtout des décisions.  
Le cœur vise l’être humain intégralement, désigne notre être doué de sentiments et de 
raison. 
Pour la Bible, le coeur est certes le lieu du sentiment (de la joie ou du chagrin, du 
contentement ou de la tristesse) et du désir, mais bien plus encore !  
Il est l’instrument de la connaissance, c’est par lui que nous « comprenons » les choses et les 
situations.  
C’est lui qui rend attentif, qui fait écouter, il est d’ailleurs mis en parallèle avec l’oreille, il 
conserve le souvenir, il est le lieu de la réflexion.  
Il est aussi le siège de la volonté : il envisage une décision et la prend.  
C’est lui qui donne d’obéir et de suivre.  
Ainsi dans la Bible, le cœur est ce lieu où Dieu nous rencontre. 
Notre cœur est le lieu que Dieu veut « évangéliser » pour nous donner de comprendre 
comment penser, parler, agir.  
C’est un lieu dont nous devons prendre soin car en lui sont générés nos pensées, et par 
conséquent nos paroles, nos regards et nos actes.  
 

 Les paroles que Luc nous adresse ce matin font encore partie de ce fameux « Sermon 
dans la plaine », qui nous accompagne depuis plusieurs dimanches.  

Il contient des enseignements qui vont servir de fondation, de repères, de balises pour les 
disciples qui vont bientôt être envoyés en mission.  
Ces enseignements sont destinés « à tous ceux qui écoutent » (« Mais je vous dis, à vous qui 
écoutez » : Lc 6 :27) il s’agit autant de la foule que les 12 plus intimes.  
Et suivent alors les enseignements qui sont les mises en pratiques dans le concret des 
existences, dans la pâte humaine, de ce que Dieu a initié parmi nous : au paradoxe du 
renversement des situations dans le jugement de Dieu, correspond le paradoxe des 
pratiques des disciples, qui renverse l’ordre habituel des rapports humains : aimer son 
ennemi, être généreux avec celui qui ne peut pas l’être, ne pas juger, etc. 
Des enseignements donnés autant à la foule d’anonymes de l’époque, aux disciples qu’il se 
prépare à envoyer en mission, qu’à nous-mêmes aujourd’hui qui tentons modestement de 
mettre nos pas dans ceux des disciples et du Christ. 
Pour les 12, ces paroles, déclarations, paraboles, etc, vont servir de cadre général pour 
guider leur mission. Ils vont pouvoir y rapporter leurs faits et gestes, préparer leurs paroles, 



définir leur comportement, élaborer leur stratégie de campagne en gardant ces éléments 
comme cadre, comme référence globale de pensées, de paroles et d’actes. 
Ceci est vrai pour nous aussi : évaluer nos pensées, nos paroles, nos actes à l’aune de ces 
marques, de ces repères que Jésus nous donne ici.   
« Car c’est de l’abondance du cœur que la bouche parle » 
Tout semble déterminé par notre cœur, ce qui y est en gestation, ce qui s’y prépare, ce qui s’y 
vit. Notre œil, notre regard, notre jugement, notre parole, … tout cela n’est que la traduction, 
l’expression de ce que le cœur renferme :  
 

- par exemple, dans la « mini parabole » des aveugles : les disciples ne pourront ni guider, ni 
conduire, ni éclairer personne s’ils ne sont pas eux-mêmes guidés, inspirés, éclairés par la 
lumière, celle qui vient de l’intérieur – c’est une invitation à soigner la source de la lumière.  
Au vu de ce passage et de ce qui était enseigné avant, l’«aveugle» sera donc celui qui juge, 
qui condamne, qui manque de générosité … c’est à dire, celui qui n’a pas laissé son cœur 
éduquer son regard sur le modèle du regard du Christ.  
 

- ou encore dans l’image de la paille et de la poutre : la qualité du regard est guidée par la 
qualité du cœur. La poutre dans mon œil est l’expression de mon cœur qui juge et 
condamne, qui débusque sans bienveillance chez l’autre la moindre faille et qui par cela-
même obscurcit mon propre regard. Imaginez : une poutre dans un œil rend la vision 
impossible !  
Il ne m’est plus possible de voir quoi que ce soit chez l’autre puisque l’obstacle est dans mon 
propre œil.  
Comment me serait-il possible de voir ce qui vit chez l’autre, et surtout tout le bon, tout le 
beau, tout le positif quand mon propre regard est encombré d’une poutre, de cet objet 
lourd et massif ? Cela me rend incapable de voir l’autre dans toutes ses potentialités 
d’enfant de Dieu.  
C’est notre propre regard qu’il faut soigner, dont il faut prendre soin, qu’il faut éduquer sur 
base de ce que le cœur fait germer.  
Le cœur qui pervertit ainsi le regard est un cœur qui ne s’est pas laissé toucher par ce que 
Dieu a offert en Christ, par son ministère, par ses paroles et des gestes  … 
N’est-ce pas une poutre justement que le Christ a portée depuis Jérusalem jusque sur le 
Golgotha, cette poutre si lourde, sous laquelle il est tombé, avant d’y être crucifié ?   
C’est parce qu’il a été crucifié sur cette poutre, qu’il y est mort mais qu’il en est redescendu, 
que le pouvoir de cette poutre a été anéanti. 
C’est la mort et la résurrection du Christ qui ont anéanti le pouvoir de cette poutre !  
En laissant la poutre reprendre sa place dans mon regard, je pervertis cette œuvre du Christ, 
je galvaude ce qui a été chèrement acquis.  
Les poutres nous empêchent de regarder l’autre comme enfant de Dieu et nous empêchent 
nous-mêmes de vivre selon ce que notre cœur est appelé à être.  
Luc parle d’hypocrite (« Hypocrite, ôte premièrement la poutre de ton œil et alors tu verras à 
ôter la paille qui est dans l’œil de ton frère » Lc 6 : 42) – l’hypocrite, littéralement c’est le 
comédien, c’est celui qui porte un masque, qui joue un rôle, qui n’est pas lui-même, qui ne 
donne pas de lui l’image de qui il est vraiment …  
Cela nous indique donc que nous ne sommes pas nous-mêmes quand nous portons la poutre 
dans notre œil : nous ne sommes pas qui nous devrions être qd notre regard est obstrué par 
le jugement, la condamnation, l’avarice. Nous ne sommes pas qui Dieu nous a destinés à 
être quand nous sommes dans ce « rôle » là !  



Quelle magnifique bonne nouvelle ! Je suis destinée à être quelqu’un d’autre que cette 
personne qui juge, condamne, vit dans l’aveuglement … je suis destinée à être libérée de 
cette poutre, car mon cœur est destiné à être empli de cette bonne nouvelle d’un Dieu qui 
accueille, qui allège, qui apaise.  
La parole la plus magnifique c’est celle qui me dit dans le secret de mon cœur que le Christ - 
qui a déjà porté une énorme poutre, celle de la Croix - vient me proposer d’ôter la mienne ! Il 
m’offre son aide pour clarifier mon regard, le rendre juste, cohérent, équitable, jugeant 
chacun (et moi aussi) avec les mêmes poids et les mêmes mesures …  
 

« Car c’est de l’abondance du cœur que la bouche parle » 
La parole à offrir pendant la mission qui attend les disciples, tout comme chacun de nous, 
est une parole qui fait vivre, qui encourage, qui guide vers la vie, et non pas une parole qui 
condamne ou qui juge.  
Le cœur qui va porter cette parole est donc un cœur lui-même «évangélisé », touché par 
cette bonne nouvelle qui transforme les rapports humains.  
 

Pas d’angélisme ou de simplisme : retirer la poutre qui est dans notre propre œil est le 
travail de toute une vie !  
Prendre soin de notre cœur, l’évangéliser c’est aussi le travail permanent de toute une vie, un 
travail patient, persévérant, humble, qui accepte les retours en arrière pour pouvoir aller de 
l’avant ! Ne négliger aucune aide, aucune main tendue, aucune parole qui vient m’épauler 
dans cette tâche de l’éducation, de l’évangélisation de mon cœur … 
Mais une fois que l’on a laissé le Christ nous travailler pour le laisser ôter la poutre de notre 
œil, nous ne sommes même plus à même de voir la paille dans l’œil de notre prochain, car il 
est vu avec le regard du Christ comme un enfant chéri de Dieu.  
C’est la qualité des relations qui est en jeu, la qualité de notre fraternité humaine.  
La bouche, le regard, le geste sont l’expression de ce que porte le cœur –  
Ils sont le « goulot » de ce qui jaillit de la source.  
Luc parlera encore de fruits, bons et mauvais : les fruits qui sont donnés proviennent aussi 
du cœur …. Un cœur bienveillant, accueillant, patient, positif gouverne l’ensemble de nos 
gestes, regards, paroles –  
Comment nourrir, prendre soin de ce cœur pour que l’ensemble de notre vie, de notre 
témoignage soit porté par ce cœur ?  
A bien y regarder, tout dépend de la manière dont nous accueillons l’irruption de Dieu dans 
notre histoire : il a renversé l’ordre des choses, mettant les petits et les faibles au cœur de 
son attention et repoussant les riches et les forts qui ne comptent que sur eux, ceux dont le 
cœur est plein d’eux-mêmes, sans beaucoup d’espace pour l’autre ou pour l’Autre, se 
suffisant à eux-mêmes … regardons où nous nous situons et ce que nous donnons comme 
fruits.  
Sachons à quoi Dieu nous appelle et nous invite : lui ouvrir notre cœur et lui déposer tout ce 
que nous n’avons pas encore pu laisser évangéliser – nos colères et nos déroutes.   Il n’est 
pas question ici d’espérer un monde de bisounours, mais de pouvoir remettre chaque chose 
à sa juste place, dans la juste lumière de Dieu.  
Amen 
 
 


